
Le Bureau de Placement Ma-
dame .Wicky, à Glion sur Mon-
treux, cherche

fille d'office
et jeune laveuse pou r petit
Hotel. Téléphone 504, Glion.

On demande dans ménage soi-
gné, personne sérieuse, comme

Bonne à tout faire
• :0tó*Tès sous chiflres P 10012

'S. k Publicitas, S. A., Sion.

On demande
bornie filte, sachant faire la cui-
sine.

S'adresser sous P. 11001 S. Pu-
blicitas, Sion.

A louer
en dehors de la Ville , cte suite, un
APPARTEMENT compose de 2
phamhres, cuisine, caves, etc'.,

A la mème adresse, à louer un
grand iardin-potjager à 3 minutes
de la Ville.

Pour loffres et donctitionis s'a-
dresser à Jos. SARBACH , Rue
de Conthey, SION.
m̂a m̂ammamamammmm m̂mmam^̂ mm m̂mm î m̂ m̂aam

A vendre ea ville de Sion

bàtiments-
café-restaurant

comprenant : rez-de-chaussée, 3
étages et caves meUbléelS.

Adresser offres par écrit sous
P. 533 S. Publicitas, Sion

A LOUER
lune chambre meublée, indépen-
dante, bien ensoleillée.

S'adresser au N° 2, rue de
Conthey, Sion. 
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Occasion
A vendre moto 1 Cyl., 2 vites-

ises avtec elébrayage, sortant cte
revision.

S'adresser Auguste Maret , Clià-
teau-Noul', Sion.

OCCASION pour
Collectionneur

A vendre aollections compietesi
de cartes cte ravitaillement. fédé-
rales el cantonales.

Faire offre sous chiflre P 300
S à Publicitas, S*. A., Sion.

A remettre à Genève excellen-
te situation.
Epìcerie-Laiterie

Primeurs (gros et détail) diiffre
d'affaires prouvé 250 fr. par jour -
Pour plus amples détails s'adres-
ser ROBATEL, Conseil-Général 3
GENEVE. ___________

A louer
CHAMBRE MEUBLÉ E

S'adresser Café Hélvétia, Sion

On demande
k acheter d'occasion, un buffet ,
eie cuisine el un potager.

S'adresser à Publidtas, Sion
sous P. 11001, S.

„A l'Alimentation"
A. ELSIG Fils

pour vendred i
mr, Grande baisse sur

cabillauds
A VENDRE

bon foin
de Champsec.

S'adresser chez Baumann, rue
du Chateaiu, Sion.

A vendre
a Sion une villa

avec jardin potager, jardin d'agrément et verger
bien arborisé.

S'adresser au bureau du journal qui indiquera.

Vente aux encheres
Dame Eléonore Gay-Balmaz à Genève, met en vente un pré de

3103 m2. et un jardin de 1912 m2. sis à Uvrier sur Sion. L'en-
chère aura lieu Je dimanche 19 février oourant ,à quatorze heures1
au café Gattlen, à St-Léonard.

Pour renseignements et pour traiter de gre à gre s'adresser à
l'étude Leuzinger, à Sion. 
i l—i—II—IIBM I— IIIIIMIMI 11 wi ¦¦ —ii «MI ¦!—¦¦ I.II I . I IH - TTTH ————-"——™<«
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Sellerie-Tapisserie et Carosserie
— EN TOUS GENRES —

Sommiers et matelas — Colliers et harnais.
Réparations de meubles Réparations soignées
Graisse pour harnais, graisse pour chaussures, graisse pour sabots
de chevaux et graisse pour chars, spécialité d'onguent pour bles-
sures. Lustre pour cuir. Couvertures pour chevaux. Bàches imper-
méables pour chevaux et camions . Harnais de bons genres pour
chevaux et mulets. Bàts pour mulets, chevaux et vaches. LiooJs.
en cuir et cordes. Courroies de sonnettes . Brosses en crin et ra-
cines. Etrilles. Eponges. Fa'uX-colIiers en toile. Faux-clolliers en feu-
tre et en peau . Bretelles de brantes plates et ronctes. SeJles pour che-

vaux et mulets, etcì., etc.
Se recommande, J_ ouiS Morad , SÌOJO.
MM*| —— i *"B

(urne Vve Fritz WUTHRSCH
~

a l'honneur de vous aviser
ajU'elle continue avec un personnel teXpérimenté

l'exploitation de

L'Atelier de tonnelerie
Cet atelier se ohargera de tous travaux de cave. Elle s* r**»m-

mancle à l'ancienne clientèle et au public en general. 
,,..¦•¦•¦•»...., ...• »•*¦¦"¦¦"•«,,
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I En hiver,¦ ___ g .——————
:

un potage chaud et nourrissant est
deux fois meilleur. On le prépare
très rapidement avec les blocs de
Potages Maggi. — Plus de 30 sor- jj
tes. permettant de varier suivant

¦

les goùts. :
Le l»loc pour 2 bonnes assiettes,

20 cts.
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A vendre une nichée de chiens | AUX SPÉCIALITÉS" !
St-Bernard de 9 semaines avete j j  _uc Aratine
pédigrés Ire classe. S'adresser à f  Grani Pont _ SION -̂
F. Lehmann-Stubi , Chenil d'Hall- .,_. vhom

" "e vous offrir
ned Conversion (Vaud) Te- _

afé _dU ^̂  
,( fr< 2.60 ]g

léphone 13. kg pruits secs, entr'autres pru-
_ _ g^ t neaux, abrioots, pèches, raisins'
a^Éli i iTaS iP'HÉCS ( '(> MaIaSa> pommes séchées. Spé-
§ vI l lW 1 Ul© fcàalités de conserves, cOnlituresJ

—_«, .,.__ .. ..... ~uniu et sirops.

O 

moyens ———

fr. 0£> É^̂ É̂f̂ ^̂
la boite — .. À M m  mga ̂ mama aHaaa tmaaXAWa * àm%\

Marchandise garantie I jjj f f j f  J_Q __ !__ A__
cte ler dioix I _________________

*.. mf drtri,». U «*u Théàtre de Sion
Ch. DarbeUay - Vendredi 17 Février

Avenue de la Gare, SION à 8 h. % du soir
— Expédition partout — <5*ra

¦"T~~T™"""""—~™™~""™mmmm Cbambéry et sesA Vendre une
nictaée de chiens environs

St-Bernard de 9 semaines avete _ 
C I*  _J

pédigrés Ire classe, plus mi chien L3 30813 0© OC
mouton blanc très intelli genti a-j

S'adresser à F. Lehmann-Stu- | cUTìO — P
hi , Clienti d'Hellried, Conversion
(Vaud) Téléphone 13. ,?-,, ;.—..1. mi Conte cte Mille et une Nuils

BELLES ORANGES
100 pièces pr. fr. 10.50 franco. Prince embèté
pates de semoule la. Spa- par Rigadin
ghetti , Nouilles. etc. fr. 10.9Ó te Coinique
pacpiet de 10 kg. franco. tkaàààààààààààààààààààààààaaaàààààààààaààaay
Mor ganti A Co. Lugano. I W-^ : y .

Actuellement I
1 D̂

Grande Vente de Blanc
Occasions extraordinaires en Lingerie de corps _de_lit, Toilerie, etc. M

I

i.ji lJJlMra.iiasBBa^BWaMEr—BMBUMIL1M ¦¦¦SE_________ ———5Ba*__—ta__9B £1

Demandez nos prospectus | I Envoi par retour du courrier | g

Grands Magasins Walther I
I TélSh2°"e MONTREUX Télip2'rc I

¦:. —BaB-gHfc^—MM-f_g_f*rÔ  1'" -:lly 'r . ? 30t_^___— a_F*mtJEMQ3gjtt^ r | » B̂r

Ancienne et réputée maison BEfffffljBJfflfflHfflMB^
Suisse-allemande, traitant huiles ^^^-^l*̂^^-̂ *™*^^*™^^™^^^^^^^^^^^^^  ̂ *&

&_£ J_ lì^TfZ. \ Recrutement de la Classe 1923 _ I
mimiq. de grosse oonsomm. de- I ! La Légation de Roumanie en Suisse informe tote les sujets roumains, nés en 1901, fai- ||
mande : | jj sant donc partie de la classe 1923, que conformément à l'Arrèté Ministériel N° 79 du 28 m

ammar^mmtsi sm€Wà^rmt I Déeembre 1921, relatif aux opérations du Con seii de Recrutement de la Claisse 1923, publie m
_WUB ^m»*****' I i dia,ls ie Moniteur Oftidel N° 223 du ler Jan vier 1922, ils devront se présenter devant le m

k provision, sérieux et bien miro- ; Qonseil de Recrutement qui fonctionnera à la Légation de Roumanie en France M
duit pour la région Sion et Haut- ; ; 5L me Fran90is ieT> paris, entre te 28 Février 1922 et (le 10 Mars 1922 pour ètre M
VaJ„ f- , - ,, , r r ,„ v SI reciailés . , ,-»Offres sous chiflres G. 51 e48 X | aaaW ' "y - - - ~":r~ ;&y '*̂ ì&W*&%M^ ¦- . - ¦- ¦ ¦¦¦ 

^*_£_li___ _
Publicitas, Genève. f f l -  . .̂ .̂ ¦¦¦¦¦¦ alanBBSH WWMBB r̂aBBBaaaai ¦ mi ¦ _______—_¦
«——«- .,.1—.-.ni-...- 

i ii Tì il — ' Anci'ens magasins Mlle Pignat ____===___

/V_^ Le Soulier Lamballe Bally Bue de La_e ginii :i Maìson ,0„d,8n I880
[-9 ^~ Kf X \  I*311 tolle nloire- ŝal>on J>ottier Vili 11 -'
Y^ _ \ \  No. 34/41 fr- 9.75 la paire

MN k̂ Eipé -io"̂ "r TT' Sceurs Crescentmo, succès.
\ \ \&zb̂  Demandez notre catalogue illustre -. «. .,»sJJ \ ^N Grande oordonnerie J. KURTH Soieries, velours, Rubans, Dentelles.

v— .,„ J i Cours de Rive, GENEVE Mercerie, Bonneterie, Lingerie.
— I.I..I ii.iiiii. - ii i .M i mami i'orsets en tous genres, toile de fil.

E "  
il __ ¦___. _ ____ 

_._- m Gant» de peau et en tissus pour dame*.
H i f f P_ l C  r 111 ÌTÌllIll OC e • Artide» de bébés, Fleu rs artificielles. " oulards-

liy i ala | Lli.lU.-pCò ' eanto de peo .̂tep.rMncskice»rre'' *~~-
DE LA S0CIETE DES PRODUITS AZOTES S. A. — NOUVEAUTES —

— MARTIGNY — — MAISON DE CONFIANCE —
, . -., . _, m9" Dépositaire des délèbres sous-Viètements du Dr RasUrel, pour Da-

Superpliosphates, Engrais Complet , Phbsphafetotes, m,eg) Messitìurs et Bnfants.
Scories Thomas, Sels de potasse, Cyanamide. , -_¦->---_. _«_»_-

En venie par Ionie quantité et aux p lus Uas prix dir jour, »ux BBM____BBB—B_M_ " "'¦:
Entrepòis Torrione Frères et Cie., Sion-Gare. 
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HHBàtiments Eutrepòts Maurice Gay . Kt'i- WmsÈ'' " . '¦¦ [ ~^ '^%~wr_rièrrTro.swiiis' BBBBBB
jS

 ̂
y ^  X^_J_W AGENT DÉPOSITAIRE EXCLUSIF l'Oti

ti LE 
CANTON 

DU 
VALA IS

y_T^ iB^_te ^W^^k DISTILLERIE VALAISANNE S. A. Sion-

<-^MOl AlV^^> I CAFE-RESTAURAHT MAISON POPULAIRE 1
Xk^^^i, 

** 
J n̂j gF Tel. 130 S ION Tel. 130

^%
^ 

«^Mb»,IL»/ li\L I 1 ^ ___L mr Spécialités : Escargots à la Bourg uignonne
^̂— ^ _^̂ __^r *W) °*s" 

,a 
(i0Uza ' 110 :,ì l'emporter .

^K| %k .  ̂
j &  j | Tous les vendredis: gàteaux au fromag e f \

V|̂  ̂ -v 1 r J^ WkmmW $ 

Tous 

les samecns : 
Piedi 

de porc , Mayonnaise et trip*»_
P _Oi,| _ _ f  —w 1 *ur commande : e
^^_>J_^^_P_^_B  ̂ Pàtés froids, Galantine de volai! le , vol-au-vent

^S* 5̂ 8̂  PENSION ET CHAMBRE

\44?  ̂ I Grande saUe pour banquets et sociétés. . ¦

Za. _-.-. .i Ee recommande: A . BLATTER, chel de cuisine 1CIGARETTES \_ _J___f
io pièces 30 cts. TAVELLI & BRUNO S. A.

Qualité Supérieure __ NYON -
Fumez la cigarette „STAR** et gardez les coupons. enl PeutreUes et fers de construetion

echange desquels vous recevrez des cadeaux utiles- Fers ronds à beton.
..British-American-Tobacco Co. Ltd" Tuyaux ponr eanalisations et raeeords

(Extension Suisse) 1,8, ìOute des Acacias, Geuève Articles sanitaires.



LA SITUATION
EN ALLEMAGNE

_»_-¦¦—¦——

Logiquement, te cabinet .Wirth aurait dù ètre
renverse samedi puisqu 'it avait oontre lui les
nationalistes, les populistes , ltes communistes
et les indépendants . Mais, au dernier moment ,
sur la proposition du docteur Marx, député du
centre, te vote a été remis à aujourd'hui , mer-
credi . On peut donc s'attendre à ce crue, clans
l'intervalle, les choses se soient arrang ées et
que la motion de blàme ne soit pas votée . Les
parti s de droite ne ménagent pas les critiques
ni mème tes insultes au chancelier , mais air
momen t de le renverser, ils arre ten t toujours
leur coup par crainte des répercussions sur le's
affaires exfcérieures. i

Sous Je docteur Wirth , en effet, qui don-
ne à la politique allemande la couleur démo-
cratique qui plaìt. aux Alliés, Jes nationalistes
ont Ies avantages clu pouvoir sans en avoir les
inconvénients. Ils imposent leurs volontés- au
chancelier et ne peuvent jamais ètre rendus res-
ponsables de rien . Cette situalion privilégiée
l'abaridonneront-ils simplement pour satisfaire
des rancunes personnelles? Néanmoins, le chan-
celier Wirth n'est pas sur un lit. de roses ; il à
à faire faoe à des diffidultés quasi insurmo tia-
bJes, pris entre la droite qui lui reproche ses
faiblesses à l'égard des grévistes et l' extrè
me gauche qui l'accuse de cruauté.

Les. troubles onl été sérieux à Berlin, et il a
fatiti à la fois beaucoup d'energie et de prudence
pour y mettre fin . L'irritation est grande dans
te public oontre les grévistes qui, en supprimant
l'eau, les moyens de transport, de chauffage,
et| d'éclairage, ont infli gé cte ci'uelltes souffran-
ces aux malades et aux enfanls . Déjà un sérieux
mouvement de réaction anlibolchév ique et mè-
me anti-soidaliste oommence . Jusqu'ici les Al-
lemands s'étaient crus à l'abri cte la propagan-
de moscovite qu'iis enciouragent depuis 1917
dans tous les pays voisins. A la pensée qu 'ils
pourraient ètre atteints à leur tour , ils s'épou-
vantent et tes journaux demandent des peines
sévères oontre « les criminels, tes sabotetirs, tes
destrncteurs, tes anarchistes ... »

Les partis de droite sortent fortifiés de celi?
crise. Les pangermanistes auront toujours tou-
te rAllemagne derrière eux quand il s'agirà
de ne pas exécuter te traile de Versailles .

Les troubles d'Irlande
a i:

Les effusions cte sang qui se produisent cte
nouveau presque journellement eia Irlande ne
laissent pas que d'étonner Oenx qui s'alteu-
daient à voir éclore avec l'acoord anglo-irlan-
dais si laborieusement échaUaudé, ime ère de
paix et de prospérité pour l'Ile Verte.

Il faut , écri t tm publieiste autorisé, ne pas
oublier l'état de fermenlation où se trouvait
l'Irlande il y a quelques mois enotere. La par-
tie sa'ine de la population a fait un conside-
ratile effort dans la voie de l'apaiseme.it, mais
il subsiste ca et. là , des groupes d'agi lés et d'ir-
réoonciliables. •

Quelques-uns d'entre eux ont saisi l'occasion
non du différend qui s'est élevé entre te Sud
et le Nord au sujet de la fixation des frontiè-
res, mais de l'apprébension qui exi stati au su-
jet du sort de condamnés, pour se livrer à des
actes hautement blàmables, et qui , s'ils de-
vaient se renouveler, risqueraient de soulever
dans l'Ulster un irrésistible besoin de repré-
sailles qui pourrait replonger l'Irlande clans l'a-
narchie dont elle vient à peine de sortir.

Ces poignées de sotdats sont oonstituees de
républicains fanatisés, adversaires du Irai-té
oonclu avec rAngleterre et opposés à l'oeuvre
du gouvernement provisoire . Ils obéissen t à des
chefs qui n'ont pas enoore su ou voulu s'adap-
ter à la situation nouvelle..

Ces hommes « commandaieit », clans tonte
la force du terme, pendant la sombre période
d'anarchie où l'armée répubhcaioe mena ce qu'
elle appelait sa guerre. Ils ne peuvent se rési-
gner, ces « commandants » à ne ctevenir que
serviteurs d'tm ordre ìrouveau. Ils sont dans
leurs manifestations brutales, aussi dangereux
pour leurs voisins que piour leur propre gou-
vernement . Mais tant que oes derniers oonservo-
ront leur sang-froid , on eviterà l'irrémàcliab'.e.
R n'y a pas lune ten tative cte « guerre civile »
entre le Sud et te Nord . Ces deux régions ne
sont pas d'acoord , mais chaque jour leur fait
découvrir , etan i donne fa situation nouveU e, d'
impéiieuses raisons cte s'ajc corder . Le gouverme-
ment de l'Ulster a pris d'énergiques mesures de
protection de ses fronlières, non contre le gou-
vernement du Sud, mais oontre les forcenés
que te gouvernement du Sud, absorbé par son
oeuvre d'organisation et de mise en train , des
rouages spéciaux dei nouvel Etat. libre, n'a pu
enoore amener à une exacte compréhension do
lteurs devoirs et de teurs droits .

Il ne faut pas oublier que le gouvernement
du Sud est. tout récent, que c'est un gouver-
nement provisoire; qu'il est en train de procé-
der à la reprise de tous tes services. Dès qu'il
fut mis au courant de ce qui s'élait passe, il
n'hésita pas à promettre son intervention imme-
diate pour faire libérer les personnes enlevées.
Et il s'exécula. Son intervention ne fut pas
également heureuse. 11 réussit à se faire en-
tendre par .certains groupes ; d'autres résistent
enoore. Il finirà par avoir raison de ses ré-
sistances. El , dans l'Ulster, quand .e sera dis-
sipò l'émoi cause par la brutalité de la sol da-
tesquq républicaine, on domprendra peut-ètre un
pe'u mieux l'intérèt du Nord el du Sud à ne
plus former désormais qu'une seule Irlande ti-

SU SSE
La Suisse et la conférence de Gènes

Bien que le Conseil federai ait répondu le
16 janvier déjà à l'invitation adressée à la
Suisse de partici per à la conférence de Gènes
notte pays ne se trouve pas dans la liste de?
participants cités par M. Lloyd George dans
son récent discours. Le Conseil federai a con-
firmé son acceptation à M. Garbasso, ministre
d'ftalie à Berne et lui a en mème temps ex-
primé le désir d'avoir un programme plus dé-
taille de la oonférence.

La rrole du gouvernement francai s relative à
la conférence a été transmise au Palais fede-
rai par M. Allizé, ambassadeur de France.

Noyades
Les deux frères Hottinger, de Staefa, avaient

eu l'intention dimanche de traverser le lac de
Zurich , complètement gefé, de Staefa à Rich-
terswil. Alors qu'ils se trouvaient déjà à pro-
ximité de l'autre rive, le jeune Hans, 19 ans,
disparut à travers la giace et se noya.

— Un grave accident s'est produit dimanche
sur le lac de Hall'wil, où l'affluence cles pati-
neuis étaient considérable.

L'un d'entre eux, M. Holtschi, originaire
d'Aesch (Lucerne) .disparut à un moment donne,
la giace ayant cédé sous ses pas et se noya.

Epilogue d'un drame d'amour
L'autre jour, a compare devant la Cour d'as-

sises de Neuchàtel, siégeant avec l'assistance du
jury, le p^ommé Marc Boss, né à Ja Sagne,
27 ans, cantonnier aux Chemins de fer fédéraux
à Couvet, accuse de lenlative de meurt re.

Le dimanche, 2 octobre 1921, à 7 heures
et demie du matin ,Doss, qui avait recu la veli-
le, de sa fiancete, une lettre de rupture, se ren-
dit à Grosland sur Bolle, et tira un ou deux
ooups de revolver qui blessèrent la victime ,
Mlle Lucie Cuany.

L'interrogatoire de Boss confirme en grand
les faits. Boss et. MUe Cuany étaient fiancés
depuis trois ans et désiraient se marier mais,
dit i'aceusé, la mère de Mite Cuany s'opposait
à ce mariage menacaat de s'òter fa vie s'il se
faisait . Pensant hàter tes clioses, Boss fit sem-
blant de se relirer. Mais oomme sa fiancete res-
tai t sur ses positions, il revint à Ja cfrarge.

C'est à oette epoque qu'il recut la lettre de
r'uplure. Il voulut alors se suicider. Le 2 oc-
tobre, Boss se rendi t a'u domicile de sa fiancete
qu'il rencontra devant la maison , il sortit son
revolver à l'effe!, dit-il, de mettre fin à ses
jours . 11 affirme n'avoir jamais voulu tuer sa
fiancete et déclare que le coup est. parti on ne
sait comment. Mlle Cuany fut atteinte d'une
balle dans le dos. La blessure étai t. sérieuse.
Elle eut pu èhe mortelle.

Son atete accompli , Boss demanda pardon et
embrassa sa fiancée. Puis il s'éloigna. C'est à
l'auberge que te gendarme l'a arrèté . 11 était
ivre.

Une fois eia prison, Boss fit la connais sante
du fameux Robert-Prinoe et tous deux, ayant
scie le barreau die Jeur cellule, prirent Ja fui-
te. Cependant. Boss se oonstitua prisonnier te
lendemai n matin.

Mlle Cuany, la fiancée, apporto une version
mi peti differente. Elle avait appris que Boss
buvai t . Le jour cte la tentative, son fiancé lui
avait dit q'u'il voulait. son allianCte, qu 'elle al-
la chercher et comme elle lui avait remis l'an-
neau, il lui déclara à brùte-pourpioint, en sor-
tant. son revolver : « Tu l'as voulu, Lucio. »
Alors elle s'est sauvée et. réussit. malgré sa bles-
sure assez grave au poumon, à e ttre r dans la
maison . La mère, Mme Cuany cria : « 11 a tue
ma fille », a. quoi Boss répondit: « Non , je
l'ai manq'uèe. Et puis, ne c'rìez j aas tenti vous.
Vous pourriez y passer aussi ».

La Cour a condamné Boss à 3V2 ans de
réclusion, lO anis de privation eles clwiisi civiques
et aux frais.

An cceur dc la Russie affamee
L'Union internationale de Seoours aux En-

fants à Genève, vien i de recevoir de Saratov un
nouveau radio de sa secrétaire generale adjoin
lo , Mlle Suzan-e Ferrière, oonfirmant que les
¦Misines bri lari ni ques, francaises , suisses , néer-
landarse s, suédoises, norvégiennes, bulgares et
ir landa ises, organisées dans la province de Sa-
ral ov, fonctionnent dans Jes meilleures eondi-
lions, et donnan! oes nouveaux détails:

« Aux cuisines luxembourgeoises io ti, élé at
Iribués les enfants évacués (sur Saratov) . Ils
y arrivent dans un état inctescriptibte. Tous
exprinrent teur j oie d'ètre nourris et repren-
nent vite leur gail.é . J'ai vu aujourd'hui les
baraques de réfugiés : la mortalité mloyenne y
est. de 10 par jo'ur . J'ai visite hier des villages
de la province : tes enfants y recoivent seule-
ment la ration de l'Union . Il n'y en a pas as-
sez pou r tous . Los enfants exclus des cuisines
et tes adul tes meurent en masse. Hàtez la col-
lecte.»

Signé : Ferrière.
Les cuisines luxembourgeoises do.it il est

question ci-dessus sont dues à l'initiative du
gouvernement grand-ducal qui a alloué oent mil-
le francs à l'Union, ainsi qu'à la générosité ma
gnifi que de la population luxembourgooise dont
les dons soni transmis par ta Croix-Rouge lu-
xembourgeoise. Le Grand-Duché oompte un peu
plus de 250,000 habitants et a doané jusqu'ici
un peu plus de 250,000 fr . soit ljjanc par
tète.

4300 enfants russes auront à manger jus-
qu'à l'été gràce à la générosité vraiment re-
marquable de ce petit pays.

En France, la sympathie pour la terribl e mi-
sere des enfants russes grandit et s'étend cha-
que jour . La jeunesse surtout , étudiants, étu-
diantes, lycéen , lycéennes, écJaireurs, répondent
aux appels avec un enthousiasme qui, à lui
seul , devrai t suffire à détruire la legende d'une
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France repliée sur elle-mème et se tenant déli-
bérément à l'écart des grands mouvements in-
temationaux;.

La Chambre a vote 6 millions de francs à
la Croix-Rouge frane^aise. Au comité francais cte
seoours aux enfants sont allouées tous les jours
des sommes importantes : Conseil general du
Rhòne, 10.000 fran'cs; des Bouches clu Rhòne
10,000 ; de la Loire 5,000, Conseil municipal
de Chambon-Fougerolles, 1000; de Tours, 2,000
de Besancon , 5000; de St-Etienne , 30,000, etc.
A noter à Lyon un don de 1,817 francs cles étu-
diants chinois.

En Suisse, la Croix-Rouge prépare une ex-
pédition hospitalière à Tsarytsine (Volga) pour
laquelle te Conseil federai a accordé un sub-
side de cent mille francs. C'est à Tsary tsine é-
galement que le Comité suisse de Seoours aux
Enfants, organe suisse de l'Union de secteurs
aux; erifants, installerà ses cuisines pour enfants,
en Collabora tion étroite avtec la Croix-Rouge
suisse.

La Suisse romande a déjà ses Ouisines qui
fonctionnent à Saratov , sous le nom de Mou-
vement de Ja Jeunesse Romande. Un frane dix
suffit à nourrir un enfant, pendant une semai-
ne; 22' francs le nourrissent jus qu'à. l'été et
lui sauvent la vie. Adressez vos dons au Mou-
vement cte la Jeunesse Romande , IS, Place dte
la Cathédrale à Lausann e. Compie cte chèrmes

Oeuvre de secours aux
Suisses nécessiteux

Oompte final de l'Oeuvre de seoours aux
Suisses nécessiteux, résidan t clans les Elats bel-
ligérants, arrèté au 11 novembre 1921 :

Recettes, rsoit produit des oollectes et de la
kermesse organisée à Sion, te 6 déeembre 1917 :
frs. 3,979.10 15,788.92

Dépenses :
a) versements à la Caisse
centrale à Bàie frs . 14,169.22"
b) secours direets à des
Suisses nécess. revenus de
l'étranger en Valais 559,45
e) 'versement au «Fonds du
6me Rgt . mont.» sur le pro-
duit de la kermesse 385.—
d) frais de bureau (séances
du C. e, à Berne, ports, pa-
pier et enveloppes) 68,25 15,181.92

Solde en caisse : 607.—
Suivant instructions recues clu C. e, retta

somme a été versée à, l'oeuvre « Pro Juven-
tute ». :

Le oomp te qui précède a élé vérifie et recon-
nu exact le 10 déeembre 1921, par M. le Chef
du Départemen t cantonal de l'intérieur.

Jn.-Ch. de Courten
Secret,, dir Comité cani, de l'Oeuvre

de Secours aux Suisses necessiti .

Canton dnTalais
Grand Conseil
• Séance de mardi, 14 février

Presidente de M. G. Tabin
La session ne devant pas se prolonger ali-

atela de cetle semaine, le Grand Conseil, sur l'a
proposition de soia président, de-cide, dte tenir des
séances de relevée mercredi et vendredi .

Inventaire au décès
L'examen du règlement sur l'inventaire obli-

gatoire au décès est repris au chap itre IV.
Le règlement prévoit que l'inventaire doit se

faire mie semaine au plus tòt et trois semaines
au plus tard après le décès. ,

M. Alberi de Torrente demande qu'on sup-
plirne les mots « Une semaine au pj lus tòt »
de manière à oe que l'inventaire puisse avoir
lieu immédiatement si des parents le désirent.

M. Ray mond Evéquoz : Il faut aussi laisser
aux parent» te temps de .sécher un peu leurs
larmes et pendant une semaine au moins
les laisser tranquilles a'v'ec ces formali tés
pénibles.

L'article est vote en oe sens que l'inventaire
aura lieu une semaine au plus tòt après le
décès, mais qu 'il peut avoir lieu immédiatement
si les parents eux-mèmes le demandent .

M . Couchepin propose cte revoir sur l'article
2 et de prévoir l'inventaire au décès de cha-
cun des époux.

M. J. de Chastonay mainiteli! l'inventaire aU
décès du premier des époux.

Là-dess'us mouvieau débat' auquel prennent pari
MM. Delacoste, Dellberg, Franz Seiler, Crittin ,
Evéquoz .

M. Devanthéry demande "un nouveau renvoi
à Ja oommission . Le renVoi est vote.

Tribunal des assurances
MM. Maurice Bonvin et Franz Seiler rappor-

tent sur le projet cte décret modifiant l'art . 3
du décret du 19 mai 1915, organisant le Tri -
bunal des assurances et détermi nant les auto-
rités judiciaires compétentes prévues par la loi
federale du 13 juin 1911 sur les assurances
en cas de maladie et d'accident.

Le décret ne comprend q'ue deux articles :
Art . ler : L'article 3 clu décret du 19 mai 1915

organisant le Tribunal des assurances, est mo-
difiée et recoit la teneur suivante :

« Les conteslations dont la vaìeur liti gieu-
se n'atteint pas 1000 francs sont de la com-

pétence du président de la section comme ins-
tance, cantonale unique. »

Art. 2. Vu l'art. 30 de la Constitution, te
présent décret ne sera pas soumis à la votation
populaire .

L'approbation du Conseil federai est réservée.
Le décret est adopté d'ùrgence en deux dé-

bats.

Revision du Code de
procedure civile

Le Grand Conseil abordé la revision des ar-
ticles 4 et 5 du Code de procedure civile qui
auront la teneur suivante :

Art . 4. — Le juge-instructeur bistrati toutes
les causes qui né sont pas de la compétence
clu juge cte commune.

11 juge définitivement lous les incidents qui
surg issenl au oours de l'instruction et, sious
réserve d'appel, dans les cas spécialement pré-
vus par la loi lorsque la cause peut étre sou-
mise au Tribunal cantonal.

Il juge oomme instance tmique tes causes
dont la valeur dépasse 100 francs et n'excède
pas 500 francs et , sous réserve d'appel, celles
dont la valeur n'excède pas 4000 francs, ainsi
que les questions de servitude.

11 a Jes attributions qui sont dévte-lues au
juge instrutateur et au Tribunal d'arrondissement
par la loi d'application du o. e. s., par l'a loi
d'exécution de la L. P. et par les lois can-
tonales attribuant des fonctions au juge i,ns-
tructeur et au Tribunal d'arrondissement en
matière civile.

11 prononcé définitivement sur les recours
pour cause de nuUité et de violation manifeste
de la loi oontre les jugements des juges di
commune dans tes cas énumérés à l'art . 285.

IJ fonctionné, en outre, comme autorité cte
surveillance cles juges cte oommune, clans te
sens cles art. 295 à 301.

Art, 5. — Le Tribunal cantonal connati en
première instance, des causes doni, la valeur
excècie 4000 fr ., de celles dont la valeur ne
petit ètre appréciée et de celles qui sont suscep-
tibles d' un recours au Tribunal federai! et, Com-
me instance d'appel, des jugements rendus par
les juges instructeurs lorsque la valeur liti gieu-
se dépasse 500 francs ou lorsque le litige a
pour objet une servitude.

Il fonctionné, en outre, oomme cour de cassa-
tion en cas de pourvoi en nuUité contre les ju-
gements des juges instructeurs .

Restent dans tes oompétences du ju ge instruc
teur , les causes dont la valeur ne peut ètre ap
préciée et qui lui soni, altribuées par la loi d'ap
plication du code civil suisse, pour autant. qu 'el
les ne sont pas suscepliMes de recours au Tri
bnnal federai .

* * *
Séance ete mercredi 15 février
Présidentee de M. Escher

Tarifs administratifs
MM . Clausen et Métry rapporlent sur le de

cret ooiioern.anl tes tarifs administralifs . Le dé-
cret esl. adopté dans son ensembl e.

Inventaire au décès
On reprend l'examen du règlement sur l'in-

ventaire obli gatoire au décès.
Le Grand Conseil a renvoyé à la oommission

l'article 2. Cel le-ci propose eie dire que l'inven-
taire ama lieu à la mori de l'époux . Si la fem-
me ne se remarie pas et decèdè cinq ans apr ' s
son mari , un second inventaire aura lieti .

Cetle proposition est votée.
Le règlement esl adopté dans son ensemble .

La correction du Dorfbacìi
On adople te décret concernatit la correc-

lion d'u Dorfbacb à Lax.
Voici le texte de ce décret :
Art . 1. — Il est accordé à la oommune de Lax

pour Ja oorrection du Dorfbach , la subvention
prévue à. l'art 5 de la loi précitée, soit Ite 20%
des dépenses effectives s'élevant au maximum
à. fr . 21.000.— .

Alt . 2. — Les travaux seront exécutés con-
formémen t aux ordonnances du Déparlemenl
des Travaux publics et sous sa direction.

Art . 3. — Le paiement du subside de l'Etat
s'effectuera au fur et à mtesure de l'avancement
des travaux , par annuités de frs . 2.000.— au
maximum , don! la première n 'est pavabl e qu'en
1922. ' ' .' ¦ ;

A i t . 4. — Le présent décret n 'étant pas d' u-
ne portée gè.iterate et permanente, entro immé-
diatemen t en vigueur.

Ecole normale
Le Grand Gonseil abordé en seconds débats

le décret concernant la construction d'une éoo-
le normale el. la création d'un internai .

FAITS DIVERS
Assemblée publique et

horaire des C. ¦"• F-
Afin de donner sitile aux Vceux qui lui sont

parvenus cte toutes les parties du canton, la
Chambre Valaisanne de Commerce organise u-
ne assemblée publique pour manifeste!- en fa-
veur d'une amélioration indispensable à appor-
ter à l'horaire eles C. F. F.. D'après te projet
d'horai re publie, te direct Brigue-Latisanne No
35 quittant Bri gue à. 8 h . 55 n'est prévu que
pour les mois de juil let et aoùt. Or, il import e
d' ime manière absolue que la rirculation eie ce
train soit maintenue pendant toute l'année.

Les personnes désireuses d'appuyer tes re-
vendications faites dans ce sens stent instam-
ment priées d'assister à l'assemblée qui àura
lieu à cet effet jeudi après-midi 16 oourant , à
2 heures et demie à l'Hotel de la Gare, à Sion.

Seule une manifestation publique révélant un

mouvement d'opinion , pourra, cornine dans
cantons voisins, fairei triompher notre demm

Conférence sur l'Office
du Tourisi

Sous les auspices de la Chambre Valaisa
de Commerce, M. A. Wellauer. Directeur di
succcursale de Lausanne de 1'Ofiice suisse
Tourisme, donnera à Sion ime conférence
l'organisation et l'activité de cet office. C
conférence publique et gratuite aura heu ¦
diedi prochain, 17 février, à huit heures et
mie du soir à la grande salle de l'Hotel de V

L'intérèt que présente pour noire cantei
sujet. tiailé ainsi que le talent du exanféren
qm est un ami du Valai s ne manqueront
nous en sommes certains, d'attirer vendredi
lui nombreux public à l'Hotel de Ville .

Les eaux du Bouveret
Le Grand Conseil vaudois, réuni en ses

ext raordinaire . a autorisé l'exproptriatkm
terrains nécessaires pour amener à Mont:
etr à Vevev tes eaux du Bouveret.

Chronique Sportive
Concours de ski de Montana

Résultats du concours de skis, à Monta
Ics 11 et 12 février 1922.

Course de fond
Grc upe Grimentz I ' 1' li. 32'2ò"
gagne la ooupe-cliallenge. S. M. V. pour 3mc

Grimentz li 1 h. 33'46"
Loedie-les-Bains i 1 h . 34'36"
Zermatt 1 hi. 39*29"
V ¦ ssoie 1 li. 41'10':

( ourses individuelles :
Roten Ferdinand , Loèche-les-Bains 1 li . 27'
Vuardouj Albert , Grimentz 1 h. 31
Salamin Julien , Grimentz 1 h. 32'
Vianin Clovis , Grimentiz 1 h1. 32'
Salamin J.-B., Grimentz 1 hi. 32'
Solioz Cyprien , Grimentz 1 li. 33'

Saluti
Hary Hermann , Kandersteg 30.5' mèi
Grichti ng Joseph ,Loè|c|he-]e3-Bains 23 »
Lehner Hug, Zermàtft. 25 »
Sloller G ., Kandersteg 20 »
Rey Félicien, Montana 18 »
Tiachsel Hermann , Montana 27 »
Solioz Cyprien , Grimentz 17 »
Perren Hermann , Zermatt SS »

Course cte sty le
Vianin Clovis, Grimentz 20 poi
Lehner Hugo , Zermafft 19y2
Grichting J„ Loèche-les-Bains 19
Grosjean Flavien , Montana I81/2
Sloller Gottfried, Kandersteg I8V1

Course d'olistactes
Vianin Clovis, Grimentz 40 seO
Lehner Hugo, Zermatt . 46 sec
Lorétan André , Loècbe-Jes-Bains 49 sec

Chron_qM séduxtolM
amiamm mmmmmn

ìtlascarades
Le 6 février oourant, te Conseil communal

Sion a pris les di spositions suivantes au s1
Qes mascaiades :

1. Les mascaiades ne sont autori sées à S
que le Jeudi-Gras jusqu'à minuit et le Ma
Gras cte IS h. a minuti.

2. Les personnes désireuses de se masq
doivent se munir d'une autorisation dèlti
par te poste de Police contre payement d'
finance de frs. 5.— eia faveur des pauvres
la Ville.

3. Il est interdit aux enfants à l'àge de
querater les éooles primaires de se masquer, ;
le Jeudi-Gras de 13 li. à 18 heures.

4. Tonte contravention sera sévèrement
me.

Conférence
Le public de Sion aura prochainement la

veur d'assister à une ooniférenee , avec pi
jectkms lumineuses, qui sera donnée, sous 1
auspices du groupe de Sion du Club alpin su
se, par le photographe bien oonnu , M . E. G'

M. Gos qui s'est spécialisé dans la pho
graphie dei paysage dont il possedè de merVi
Iteux dlichés fera passer sur l'écran nos pi
cJrarmanles vallées, et no'us fera admirer, C,
fortaJalement installée, dans une salle bien cha1
fée, nos plus belles montagnes.

Ces séances de piojections lumineuses (
remporté le plus grand succès dans différenl
villes de la -Suisse romande. Nul doute cp
en sera de méme à Sion.

Un avis ultérieur indiquera le jour et ihf
re de cette conférence. ¦

Construction tìe la route
de flol ignei

Les propriétaires intéressés à la route
Sion-Molignon (Jhameau) sont informés que
oommune de Sion se chargé de la dite consti
tion Selon plans déposés au Bureau munici|
à la condition que tes propriétaires intéres
souscrivent jusqu 'à samedi 18 oourant, le m
tant de fr . 15.000 soit te 20 pour cent
ooùtr.

La souscription violontaire est ouverte cl
M. Pierre Bonvin , cafetier à Sion.

Le temps presse. Prière de souscrire ne
breux, vu l'importance de l'oeuvre.

Si le montant n'est pas atteint pour ci
date, la Commune se trouvera dans l'obligatì
d'abandonner les travaux.



Le nom des souscripteurs sera publie en cas
de réussite. La Commission.

Conférence apologétique
Vendredi , 17 février, église St-Théodule, à

S h. 1/2 du soir, très précises. confére.ice pour
les liommes.

Sujet d'une importanoe capitale: « Dieu nous
a-t-il parie ? »

ÉTRANGER
Erreur judiciaire

Le 6 octobre 1915, te soldat francais Désire
Maillet, de Chécy (Loinet), disparaissait a'u Oou rs
d'une attaque à Saiiit-llilaire-le-Grand; il faisait
alors partie du 105e d'infanterie.

Presume déserteur, il fut, sans enquète sé-
rieuse, condamné à mort par contumace, le 15
novembre 1915, par te Conseil de guerre de la
40me division .

Désire Maillel , qui élait àgé de 35 ans, était
marie et pére dc deux enfants alors àgés d' un
et deux ans; sa femme se Vit l'objet de Ion-
ica tes vtexations et de toutes les brimaetes;
lo ju gement infamant avail , en effet , été alfi-
ché et puhlié dans la oommune; les oommérages
allaient, bon train . La pauvre femme, qui croyait.
loujours à l'inniooence de son mari, eut un
lei chagrin qu 'elle mourut peu après l'hòpital
d'Orléans, laissant les deux orp helins aux soins
de ses parents, M. et Mme Baill y, auxquels l'a
guerre a, en ou tre enlevé deux fils et rendu un
troisième mùlilé .

Les grantls-parents, soucieux de l'honneur de
teurs petits enfants et oonfiants dans leur con-
viction , firent faire une enqu ète et, te 15 no-
vembre 1921, le dorps ete Désire Maillet était
retrouvé parmi tes militaires tombés à l'en-
nemi devant Sainl-Hiliai re-le-Grand . La famille
Maillet fut  avisée.

Une action en revision clu procès va ètre in-
troduite.

Des milliers d'enfants russes
morts de faim

Sur un toi al de 338,000 enfanls à seoourir
signalés par le gouvernement russe, atteints par
la, fanaine , 62,000 onl pu déjà ètre évacués à
la date chi ler février. Huit mille aulres vont
l'otre. Les au tres — plus de 25,000 — onl sne-
oombè. , 1

Un kraeli en Angleterre
M. Gerard Lee Bewan, président, clu conseil

d'aelmini si ra tion d'une compagnie d'assuraticea
sur l'incendie, a dispaiai depuis mercredi. 11 a
été impossible cte relro'uver sa Irace en Angle-
terre, et on incline à croire qu 'il a passe à
l'étranger en compagnie d' une personne avec
laquelle il était en relations depuis quelque
temps. M . Lee Bewan élail un cles financiers les
plus cn v'ire cte la Citte , qui ava il en lui la
confiance la plus absolue.

Les ad ministra teurs cte celle compagnie , firent
un eflorl ; désespéré pour éviter une liquidation
obligaloire. Il y a Irois jours, ils réunissaient ,
Cux et leurs familles, une vingtaine cte millions
qu 'ils semblaient prèts à saCrifier. La somme
étai t-elle insufUsante ? Ora rie sait, mais tes né-
gocìalions échlouèrent et la. liquidation ordonnée,

Les obli gations de la City Equi tabe et des
autres sociétés quo dirigeait M. Lee Bewan
dépassaient deux ce:a t millions de francs.

Selon le « Dail y Mail », cles efforts très sé-
rieux el nonlinus seraient faits pour tirer d'em-
barras la compagnie d'assurances londonienntej

Les négociat ions en oours permettent encore
d'espérer que cette mesure pourra ètre évi té e.
La demande présentée volonlairement par la
compagnie doit ètre en tout cas examinée de-
main par la juridiefion competente.

Trois aviateurs tués

Mardi à 16 li . 30, à l'aérodrome cles « qua-
tre venls », aux environs de Madrid , un avion
monte par des aviateurs anglai s, MM, Rich'ard-

Feuilleton de fa «Fenili* d'Avis» N° 10 Dès le lendemain, elle se rendit au couvent , Oui , riche, et pourlant pauvre, si pauvre
de Saint-Paul et fui aussitòt introduce auprès
de l'infirmo. MUe Ely, la présentation l'aite, s'é-
loigna discrèlement. '

L'accueil cte la vieille dame feti d'une ex-
quise bienveiUauce. EUe tendit la main à Ma-
li gnile et garda, serrés dans les siens, tes doigls
de la jeune fille qu'elle fit asseoir tout près
d'elle.

— C'est ma facon cte vous voir, expliqna-t-
clle Ionie gracieuse. Je vous remerete d'ètre
venue à mon appel . Je sais votre histoire et
m'intéresse à la pupil'e de Notrc-Dame.

— Je n'eusse point osé me présenter chez
vous, madame, mais j'avoue que votre invita-
tion me ré joui t en mème temps qu 'elle m'ho
note.

— Ma triste infirmi té me prive du plaisir
de vous aider nclivemenll ; je n'ai que de l'ar-
gent à vous offrir;  ne me remerciez pa=, mais
priez et faites prier pour mon cher enfant .

— Le nom de monsieur Votre fils ne sera
pas oublié clans notre memento.

Sa . voix mouru t dans un sanglot . Mari guile,
liompalissante à celte peine, se pencha et posa
ses lèvres sur la main qui tenati loujours la
sienne . Elle regardait avec, un intérèt surpris
ce visag e de neige où se découpail une bouche
révélatrice d'une àme te.;ace, ces yeux où des
larmes semblaient s'ètre figétes, cles larmes qui
n'avaient jamais pu se répandre .

— Coura ge el confiance, pauvre mère, dit-
elle.

La baronne tressaillit . Elle se redressa el
raffermit sa voix.

— Merci de votre encouragement et de votre
pitie, mademoiselle. Ma désolation est profon-
de et plus grande que celle cte beauooup d'au-
tres, parco que....

Elle coupa brusquement sa phrase. Grand
Dieu , qu'aUait-elle dire? Que la juslice divine
la justice divine la chàtiail ?... Que penserai't
celle qui iecueillàit cette surp renante eonficlen-
ce? Elle s'était. arrètée à temps. Après un petit
silence, elle acheva par d'autres mots que ceux
qui lui étaient montés aux lèvres :

La pupille de
Notre-Dame

La, maladie n'entravail pas seulement l'ac-
tivité de Erigine LeroUx ; son cceur et son cer-
veau, surmenés daus sa vie duplice, donnaient
de lourdes inquiétudes. Des crises troublaienf
s.a, lticidité; en ces heures pù sa Volonté ne
oommanclait plus au mécanisme de l'instinct,
celui-ci redevenait omnSpotent. Elle appelait sans
cesse Franpoise et, quand celle-ci se présenlait
la malade la repoussait violemment: « Va-t-en
criati-elle, je veux Franpoise ». C'était pour la
fille pieuse el dévteuée, tuie épreuve desolante.

Une visite de la fausse Mariguite plongeait la
veuve dans un delire de joie .Elle LaccaparaitI
si ostensibleinent que, peu à peu, après avoir
pris Pavis de Mite Baort, et pour ménager la
sensibilité de son amie, la jeune fille espaca
les heures qu 'elle consacrait à sa nourrice , dont
le mal s'aggrava.

Les deux soeurs avaient ving t ans.
Depuis que durati l'atroce guerre, M, Rollane!

autorisait la pup ille de Notre Dame à employer
l'excédent de ses modestes rentes à des oeuvres
de bienfaisance patrioti que, et elle usait avec
bonheur de la permission.

L'invitation de la baronne Monrajer, transmiso
par ses amies, la conibla d'aise et lui fit ent re-
Voir une source abondante cte libéralités.

LE CAIRE, 15. — Un inconnu a tire, près

son, Milne et Southswester, a capote et est tom-
be d' une hauteur de 30 mètres, s'écra sant sul-
le sol. Deux aviateurs ont été tués sur le coup;
le troisième a expiré peu après, tandis qu 'on
le transportait  à l'hòpital .

Cn attentat à Heisingfors

Mardi après-midi, alors que M. Rita Vuori ,
ministre de t'intérieur, quit'ait son domicile et
montai t en automobile, un individu tira sur lui
trois ooups de revolver. Le ministre de l'inté-
rieur a succombé à ses blessures durant son
transfert à l'hòpital .

Le meurtrier a été arrèté .
— L'auteur de oet attentat es': un commer-

cant du nom de Ernest Tandefd t , qui n'a jamais
joué un iòle politique dais le pays. On te con-
sidère oomme un déséquilibré.

HI. A s q u i l l i  contre les
dépenses militaires

La Chambre des Communes reprend te débat
relatif à l'adresse en réponse a'u discours dei
Tròne.

M. Asquith propose un amendement aux ter-
mes duquel la Chambre i-egrette l'extravagan'ce
dir gou verri e me ni en matière de dépenses ex-
travagance qui a pour conséquence d'impose!'
au pays un lourd fardeau d'imp òts.

« Le gouvernement ne ' fai t aucune promes-
se précise relativement à une rédùction des im-
pòts q'ui stimulerati fortement le commerce et
diminuera.it le chòmage ».

M. Asquith développe son amendement. 11
base une partie de son argomenta lion sur le
rapport de la Oommission des hom mes d' affai-
res, présidée par sir Eri c Geddes, rapport dont
il a approuvé les conclusions qui justifie nt Ies
arieti sa lions d'extraVaganoe portées oontre te
goii vernemenl: actiiel. '

« Avanl la guerre, dit-il , nous dépen si ons
80 millions de livres sterling par an pou r no-
tre armée et notre marine . Cette année, c'est
170 millions que nous dépensons. Not e arme?
est augmenlée de 29,000 hommes et Cela n a
rien à voir avec la valeur de l'argent. »

M . Asquith regrette que la Conféré ce n'ait
pas tiaité Ja question des armements terrestre^.

Outre la Russie, il n'y a cpie deux nations
en Europe qui e.itretiennent cles armées donsi-
dérahles, ce sont la Franoe et la Pologne, L'une
a 800,000 hommes, l'autre 600,000 hommes,
et il est regrettable q'ue la Grece, de son coté,
ait, une armée de 350,000 hommes.

« Quels résultats la demière guerre aura-
t-elle eus si l'un ete ces résultats n 'est pas
que l'Europe et le monde ne soient. plus par-
tagés en camps armés et rivaux?

» La paix entre les nations doit ètre regardée
comme la situalion normale »

Eri conséquence, l'orateur estime qu 'il n'y a
pas de j usli.fi ca tion pour l'importance cles ar-
mements lerresfres de la Grande-Bretagne.

« Si nous vo ulons que la Grancle-Brelàgne
et tes autres pays avec lesquels il y a pour
elle une interdépendance crai devient chaque
ann ée plus étroite , soient pjlaèés sur une base
solide, nous deVons une fois pour toutes renon-
cer aux charges et aux liens qui résttitent. des
différents arrangements intervenus depuis la
guerre et qui entravent tonte recupera tion. »

Sir Robert Home, répondant au nom du gou-
vernement, fait remarque r à M. Asquith quo
les dépenses ont beaiuctoup augmenté depuis
1.914 ; que la solde de l'armée est beaucoup plus
forte aujourd'hui qu 'avant la guerre et que les
matériaux ooùtent au moins le doublé.

Les effectifs cte l'armée anglaise ne soni, pas
basés sur ceux cles armées du continenl ; ils
sont basés sur les nécessités de l'Empire et ces
nécessités sont. aujourd'hui plus considérables
que j amais. Dans un monde très agite oomme
il l'est aujourd'hui , il est au moins nécessaire
de tenir la main à ce crue la sécurité de l'Em-
pire soit assurée.

Parlant des finanoes britanniques, s'ir Robert
Home dil qu 'elles ont toujours fati l'admiralion
du monde, et, aujourd'hui où presque tout est
inoertain dans le monde, l' un cles plus grands
fadtìurs pour le maintien de la situation en Eu-
rope est la stabilite et l'intégrité du sys'.ème
financiei' britannique . '

Nous tisons dans la « Gazette de Lausanne » :
Une lois de plus, l'anciel hotel National , qui

abiite le secrétarial general de La Société des
Nations , sor! de sa torpeur Invernale pour parti-
ciper à ('agitation d'une conférence inteniatio-
nale.

Il ne s'agit pas, cette fois ci, il est vrai , d' u-
ne nouveUe conférence, mais de la continua-
tion de celle qui , en novembre dernier, s'était
déjà réunie à Genève sous la présidence de
M. Calonder, et qui devait, en vertu de la dé-
cision de la coniérence des ambassadeurs du
21 octobre 1921, négocier te regime convten-
tionnel de la Haute-Silésie. Depuis lors, des
sous-teommissions se sont rendues sur place,
des enquètes ont été faites, te président de la
conférence lui-mème, M. Calonder, est alle dans
le territoire du plébiscite pour se faire une
idée plus exacte de la situation, car, en cas
de désaocord , il aura à arbilrer tes parties, des
rapports ont élé rédigés, un travai l oonsidéra-
blea été accompli et c'est ce tiavail qui va ètre
reVu à Genève par les pj énipotentiaires de rAl-
lemagne et de la Pologne .11 doit aboutir à la
rédaction clu slatut provisoire Ae la Haute-Si-
lésie et permei tre au territoire du pfébis'citje
d'organiser son existence sur la base d'un re-
gime aussi satisfaisant que possible.

La délégation allemande comprend, outre ses
deu x plémpotentiaires, MM . Schiffer , ancien mi-
nistre du Reich et Léwald, secrétaire d'Etat, li-
ne vingtaine de personnalités ministres, direc-
teurs, conséillers, techniriens ; la délégation po-
lonaise, outre M. Olszowski , ministre plénipo-
tentiaire, un peu plus d'une douzaine de per-
sonnages non moins qualitiés. Quant aux chefs
de délégations, ils ont mentre, lors de la pré- cependant qu'une légère blessure.
dente conférence, qu 'ils étaient. des liommes de
tout, premier pian. Les intentions de Pie XI

Ces messieurs auront à traiter des questions
les plus variées, puisqu 'ils auront à s'entrete-
nnir aussi Lien cles voies de communieation ,
du regime monétaire, du regime douanier, de
la, poste et clu télégraphe, du charbon et des
mines, des syndicats, des assurances, des droits
de nationalité et de domi ile, que de la consti-
tution des deux orgaaismes mixt.es permanente
qui doivent veiller à l'exécution de, la future
convention el statuer sur les différends d'ordre
prive qui pourraient naìtre de l' application de
celle-ci . •

Les do'uze sous-oommissioras rnixles qui oat
été chargées cte déblayer le terrain , en étu-
diant chacune, ime des questions qui doivent e-
11 e incorporées clans la convention, somt prè-
tes pour la plupart à présen ter leur rapport .
La grande conférence germanio-polonaise de la
Haute-Silésie parait donc devoir aboutir rapi-
dement à des résultats définitifs et tout permet
de penser q'ue l'ancien président de la Confé-
dération suisse, M . Calonder, qui ' a le grand
honneur de jouer dans cette réunio n internatio-
nale le ròle d'arbitre suprème, n 'aura pias à fai -
re trop souVent usage. de son droit cte tran-
cher souverajnement entre les parties .

Si, cornine 011 peut le souhaiter, la confé-
rennee germano-polonaise arrivé à doler le ter-
ritoire dir plébiscite d'une bonne convention
qui présente de sérieux avantages pour tout
le monde, ori le devra donc à la manière très
sage et judicieu.se dont les représentants cte la
Pologne el de l'Allemagne ont organise leur
travail ; on le devra aussi à la décision prise
au mois d'octiobre par le Comeil de la Société
cles Nations qui ne l'a élé qu'aprés un examen
appio tondi et une très grande oonnaissaiuce des
nécessités clu pays; o.a le devra enoore a M.
Calonder qui a prèside jusqu 'ici les débats a'vtec
un esprit de haute impartialité et qui, Cten's-
cient jusqu 'au scrina tite de son ròle cte paci-
fìoafe' ur n'a pas ciainl d'affron ter les rigueurs
de l'hiver en Haute-Silésie pour entendre tous
les sons cte de cloches et recevoir d'un coté
à Kattowitz, les représentants de Ja .population
polonaise, clergé, professions libéra les, grande
industri e, syndicats, de l'autre, an chàteau de
Donnersmark et .oomme hòte cte la délégation
allemand e, les représentants cles groupements
allemands. ,

Quoique entièrement indépendante de la So-
ciété des Nations, Ja oonférenoe poloniougerma-
ì ii q'ue de Genève complète l'ceuvre de celle-ci

de la gare , deux ooups de revolver sur un sol-
dat anglais; le soldat atteint dans te dos n'a

ROME , 14. — Selon certaines informations
le pape Pie XI donnera la. bénédiction de la fo g-
gia extérieure du Vatican, à l'occasion des pro-
chaines Pàques, cornane c'était l'habitude des
souverains pontifes avant l'an 1870.

MILAN, 14. — Plusieurs journaux croient
savoir que Pie XI a manifeste l'intention de
développer l'oeuvre de son prédéoesseur, en ce
qui concerne la recherché et le rapatriement
des soldats italiens faits prislonniers pendant la
guerre, qui se trouvent encore en Russie.

Le Saint-Siège, tout ea appuyant l'ceuvre de
l'e'xplorateur Nansen, a l'intention d'atteindre
ce but par son act ivité diplomatique.

Marconi malade

ROME, 14. — Des nouvelles de Londres an-
noncent que Guglielmo Marconi a eu une re-
cliute et. souffre de nouveau d'une affection des
bronches.

Avant la Conférence de Gènes
MILAN , 14. — M. Bottonai a eu lundi avec

le marquis della Torretta' un long entretien qui ,
selon le « Secolo » a porte sur ltes préparatifs
de Ja, oonférenoe de Gènes et sur la demande
de ren'vloi qui a fait l'objet d'une oomm'unication
du gouvernement francais.

On assure que M. Lloyd George a propose
de faire precèder la ooniférence d'une réunion
d'experts à Londres. Le gouvernement britan-
nique, d'après le mème journal , aurait déjà presr
senti les gouvernements italien, francais, bel-
ge et japonais à l'effet d'obtenir teur adhésion.

En formulant sa proposition, la Grande-Bre-
tagne aurati ajoute qu'ejjlie estimati Opplortun que
Ja question du renvoi de la oonférenoe fut défi-
ni tivement tranchée à la réunion prélimin'aire
cles experts et que Ja date n'en devrait ètre re-
culée que d'ime dizaine de jours ou de dteux
semaines au plus. En admettant que la confé-
rence de Gènes soit renvoyée à une date com-
prise entre le 20 et le 25 mars, la réunion
d'experts, ieri cas d'acceptiation de la proposition
britannique, devrait prendre date entre le 8
et le 15.

En dépit de la demande de la Francte, on
poursuit à, Rome les travaux préparatoires de
la oonférenoe de Gènes, car le gouvernement
italien veut éviter de se trouver pris à l'im-
previste au cas où la conférence devrait quand

— Il s'appelle Bernard ; jl a ving t-cinq ans,
et il est si bon, si brave.

— Vous le reverrez. Madame, dit Mariguite
d'un ton convaincu qui émut la baronne.

— J'ai déjà entendu cette promesse, hier,
aux pieds de la Vierge. Mais hélas I je suis sans
nouvelles depuis si long temps....

Elle fit  ime pause et reprit :
— Je Vous remettrai chaque mois cinq cents

francs, tant que tonctionnera vtetre ouvroir, ct
si Bernard m'est rendu , j 'offrirai les vases
sacrés pour vingt-cinq des églises rélablies.

--  Ohi Madame, que c'est bien d'ètre ainsi
généreuse !

— Je n'y ai pas de inerite, je suis riche.

— Parce que .je n'ai cmi lui ... avec lui, la
race s'éteint. 11 fut , il est mon amour, mon
uni que raison de vivre. Oh! que Dieu me le
rende !

Elle dit encore:
— Votre voix est douce; quel dommage que

je ne puisse vous voir! Je suis sùre que vons
ètes charmante.

Mari guite repartit d'ini ton enjoué .
— Ce n'est peut-ètre pas le terme exact ap-

plique à ma personne.
¦— Vous n'ètes pas jolie?
Dans l'e-Xclamation, il paraissait que l'a ba-

ronne étai t déciie.

en Haute-Silésie. et doit ouvrir une ère de paix
dans le pays du plébiscite. Elle interesse donc
tous les détenseurs de la Société des Nations
qui y pourront bientòt trouver, espérons-le, un
nouvel argument en faveur du but pacaficateur
cte la Ligue. EUe ne mérite pas moins d'inté-
resser tous Ies Suisses, à cause du ròte ex-
ceptionnel qu'y joue un des anciens magistrata
de la Confédération . . Ed. BaUtv.

Dernières nouvelles
o

Prix des céréales

BERNE , 14. — Le Dr Kaeppeli, directeur de
l'Office federai de l'alimentation, a présente, il
y a huit jours environ, àu Conseii federai, son
rapport sur l'état des négociations en cours a-
vec les producteurs de céréales au sujet de la
garantie des prix pour 1923. Or, auCun fait
nouveau n'est intervenu depuis lors . Il Con-
vient donc de considérer cornine non Oc-infor-
me à la, réalité l'information publiée par plu-
sieurs journaux, suivant laquelle ltes pourpar-
lers en question seraient sur le point d'ètre clos,
les producteurs s'élant déclarés d'accord, sous
certaines conditions, avtec une rédùction du prix
garanti pour 1922.

Un attentat au Caire

Faites-moi Votre portrait, cotttinua.-t-elte, mal dans l'ensemble, mais de là à ètre jolie
votre véritable portrait , pomme si vous parliez
d'une autre .

— Vous m'embarrassez beauooup, Madame.
On se connati mal soi-mème et quelle femme
avotre volontiers qu'elle est laide ?

— Laide ! vous ètes laide? Oh! c'est impos-
sible ! "

— Sans ètre laide, Madame, je n'ai pas tout
ce q'ui fait la. beauté. Je suis grande....

Cette affirmation provoqua un ah ! de surprise
de l'aveugle.

— Très grande,, insista Mariguite; j'ai les
épaules larges, la, taille fine et ronde.

— C'est une beauté.
— Et j e te dis sans fausse modestie, Ma-

dame. Aussi bien je puis détailler les avanta-
ges que je ne me suis pas donnés. Mais ma
tournure , n'est pas distinguete; j'ai de grandes
mains et je chausse du quarante.

Le pli qui se ereusait au front soucieux de
la baronne fit songer à Mariguite :

« On dirait que la bonne dame regrette que
je ne sois pas une sylphide : mon ampleur la
chiffonne. »

Elle poursuivit:
— J'ai des Cheveux abondante et brillants ,

de oette nuance de rouge aimée des pieinties an-
glais . J'aimerais mieux 'ètre brune ou blonde,
mais je n'ai pu choisir.

— Cette nuance vieil acajou est jolie, dit la
baronne avec un effort poli et une impercep-
tibte tristesse dans la voix

— Ma figure est large, continua Mariguite;
j'ai la peau bianche et des joues très roses;
mes yeux sont d'un joli bleu, mon nez et mon
mentoli ordinaires, ma bouche est un peu gran-
de et mes dents sont solides. Je ne suis pas

Mes oompagnes m'avaient surnommée Fleur des
pois, moins à cause de ma riche carnation que
pour mon insupportable vanite. En oe temps-
là, je me croyais princesse. Ma nourrice me
bercait de oontes bleus; or, je n'ai rien d'une
princesse, Madame.

La pièce se remplit d' un grand silence pen-
dant lequel on entendit la pluie monotone bat-
tre le jardin en deuil. On aurait pu saisir le
murature imperoeptible des pensées qui peu-
plaient oe silence....

La baronne prit ensuile la parole d'une Voix
basse et étrangement faible.

— N'avez-vous jamais maudit les auteurs de
votre abandon ?

— Jamais, d'autant plus que cet abandon
fut pour moi un bienfait ; j'échappai ainsi au
malheur de vivre au milieu de vilaines gens....
ils sont plus à plaindre que moi . Leur acte est
de ceux qui attirent Ja vengeance divine.

— Mori enfant , ne jetez pas l'anathème sur
Ics coupables. Ce sont toujours des malheu-
reux .... ¦

— Je prie pour que Dieu leur pardonne, Ma-
cia are ; il est défendu de hai'r.

La 1 aionne murmura :
— Priez aussi pour moi spécialement, Ma-

demoiselle. ChaCun de nous porte sa croix qui
lui est particulière, et Dieu seul sait Ite poids
de celle qu'il nous chargé.

— Je prierai , Madame, je Vous te promets.
Mariguite se leva pour prendre Congé.
— Mite Ely va vous remettre la première

inensualité que je vous ai promise, dit la ba-
ronne. Prometlez-moi de revenir, bien que la
société d'une vieille femme triste et malade ne
soit guère réjouissante. J'aurai grand plaisir à

méme se reunir pour la date primi ti venient fi-
xée, c'est à dire te 8 mars.

Au Reichstag
BERLIN , 15. — Le groupe socialiste a décide

dans sa séatue de mardi, de voter en faveur de
l'ordre du jour de confiance au gouvernement.
Dans les milieux socialistes majoritaires, on
croit q'ue le cabinet obtieiidra une très faible
majorité.

BERLIN, 15. — Des négociations ont eu
lieu entre les socialistes majoritaires et ltes in-
dépendants en vue d'une entente au sujet du
vote qui interviendra au Reichstag. A'u cours
de ces négociations, le parti socialiste indépen-
dant a propose l'aniendement suivjant au texte
du vote de cionifianice :

« Le Reichstag accordé sa confiance aù gou-
vernement du Reich, confiance qui , aux termes
de la constitution est nécessaire à la conti-
nuation des affaires de l'Etat. »

Les troubles aux Indes

LONDRES, 15. — Le general Towsliead a de-
pose à la Chambre des communes un amende-
ment déclarant que les désordres dont l'Inde
est actuellement le théàtre sont dus à l'a con-
duite de l'administration britanni que et de-
mande que des mesures soient prises pour réta-
blir l'ordre; sur quoi le ministre de l'Inde
répond énergiquement à l'orateur qui l'a atta-
que ; il déclare nettement qu'il n'est pas respon-
sable de la situation actuellte qui cause tes plus
vives inquiétudes, '

LONDRES , 15. — La Chambre des Commu-
nes a repoussé par 248 voix oontre 64 l'amen-
demeiit relatif à l'Inde discutè mai-di soir et
elle a adopté à mains levées l'adresse en répon-
se au discours du tròno.

Un voi a la banque

LONDRES, 14. — A Croom, dans le Comté
de Limerick (Irlande) des hommes armés ont
pénétré de vive force dans une banque tet lont
réussi à s'enfuir en automobile après s'ètre em-
parés d'une somme d'argent Considérable. Un
détaiohement de l'armée républiaaine irlandaise
s'est lattee à Ja poursuite des bandits qu'ils
ont attaques à Ooups de fusiis. Les autres, a-
bandonnant l'automobile ont réussi à disparaì-
tre. On n 'a retrouvé qu 'une somme de oent
livres, oubliée par eux dans l'automobile.

Commune de Sion

AVIS
Ensuite de l'introduction de la perception bi-

sannuelte des imp òts, la Commune de Sion met
au conoours le -poste d'adjoint au Cais-
sier municipal.

11 sera ten'u oompte des aptitudes spéciales
que présenteront tes candidats ou les candidates
pour le poste en question . Traitement à Con-
venir.

Présenter Ies offres écrites jusqu'au 25 fé-
vrier oourant.

L'ADMINISTR ATION COMMUNALE

CHANGJ9 A VUE
Communiqué par la

Banque Cantonale du Vaiai»
(Sans engagement)

15 FéVrier 1922
demande offre

Paris 43.— 45.—
Berlin 2.40 2.75
Milan ' 24.50 25.70
Londres 22.— 22.50
New-York 5.— 5.20
Vienne — .10 —.20
Bruxelles 41.50 43.50



Occasion
A vendre

lun lit en bois à 2 platetes.
S'adres. au bureau du journa.

liicroyablfl!!
Portefeiiiiles

TOUT CUIR
à fr. 3-60, 4.20 et 5.40

la pièce

An Prix de Fabrique
Ch. .Darbellay

AVenue de la Gare, SION
— Expédition partout —

La Boucherie E. Riede
Lausanne — St-Laurent 30

Bouilli à fr. 2.50 te kg. Roti k ti. 3.— le kg.
Saucisses, mi-bceuf, mi-porc, k frs . 3.40.
Boeuf sale, sans chargé, à fr . 4.— te kg.
Graisse de boeuf à fr . 1.60 le kg.

Arrangement special pour Hotels et Pension»
Expédié à partir de 2 kg.

WFTm Plus de 55.000 poules
jB»«̂ ^^^»™,̂ B sont nourries régulieretnenf avec notre
K JP _§S_ »Q 1 renommée

flfWcTpf ALIMENT COMPLET
.&-;- __i___£'_}  ̂ sem" digne de oe nom
Prix 100 kgs. 50 kg. 25 kg. 10 kg. franco

Frs. 44.— 22.50 12— h\̂
En vente: AU PRIX DE FABRIQUE, chez M. Ch. Darbellay,

Aventie de la Gare, SION. — Échantillon gratuit sur demande.

«AU LEOPARD »
Grand choix de

Foorrures et pelleterii
Vve A. Gilliéron.

Rue du Théàtre, vis k vis tj
l'Hotel Eden. Tel. 904
— MONTREUX —

Réparations soignées.
Transforinations,

sauciss es de porc
fumées à la eheminée, pour cui-
i#; 12 paires à frs. 9.— ainsi
que toutes les sortes de

viandes et saucisses
"Se recommande :
Otto Scliatzmann, bou-

eherie, Lenzburg (Argorie)
Téléphone N° 4, Télégramme :
Ochsenmetzgerei , Lonzburg .

Fromage
pour radette a Fr. 4.40 le kilo FOIRE S

ÉCHANTILLONS
I B A L E  I

dn 22 avril au 2 mai 1922

Planchers de sapin
VieUx et neufs, imprégnés d

Beurre
frais ,à fr. 4.80 le kilo

FAIRE-PART
mariage, deuil, etc.,

£?, sont livré* par retonr du courrier
par

rimp'imerie Gessler, Sion
-- Prix modérés —

TÉLÉPHONE N° 46

C_ETJ_^«
depuis .fr. 2.40 la douzaine Chambre

meubléeàloue
aclresser au bureau du jo
qui Indiquera.

MAGASINS, DU
PARC AVICOLE

Grand ORCHESTRIO
12 airs, pour café, a vcndr
de suite. S'adresser à M. A
Nicolas, Café de CHIÙ
LY «. Lausanne.

Catalogne Offieiel de ìa Foire
est réserve à notre maison. Nous invitons les intéressés a
profiter spécialement de oette exceUente occasion de fai re
une publicité de premier ordre et les prions de bien vouloir
nous transmettre leurs ordres au plus tòt. Une importante
rédùction du prix des pages pour le catalogue 1922 a été
adoptée.

Dernier délai pour l'acceptation
des annonees : 18 fév. 1922

Prospectus gratuits à disposition
Demandez la visite de nos courtiers.

La Boucherie

NEDENS CHWANDER
Avenue du Mail, 17, Genèv
Offre à sa nombreuse cliente
du Valais une forte baisse tu
le bétati du pays.
Derrière de boeuf fr. 2.20 le k
Devant de boeuf » 1,80 »
Graisse de rognon » 2,.— »

Expédition par colis postaux
depuis 5 kgs.,

A VENDRE

SION

Baume SWacps
SMK PrIx Fr* 1'75

I

de O. Tramnann, pharm BAle
Remède dea familles d'une eflicaci-
té ruconriue pour la guérison raj. 'de
de toutes les plaie* en genera! : nlcé-
rations, brfilnres, varices, et jauiliea
Oliver es, l-éraorrlioides. affections de

Bla peau, dartres , Contnsions. Se trou-
ve dans ts. lea pharm.

Dépót general: Pharmacie
St-Jacques, Baie.

hPdAj- on de toelettepouf gr&ncùs et petite
F R É D É R I C  S T E I N F E L S  Z U R I C H

SWacuiatures
S'adresser à Publicitas, Sion

flflllllfàl
Société Anonyme Suisse de Publicité

Timbres en caoutchouc et
en metal en tous genres
Marc

TAMPONS
GESSLER, Sion

La

faire avec vous plus ampie connaissance. J'irai
solhciter l'autorisation cte votre dame direc-
trice. Elle s'appellte ?

— Mademoiselle Barot .
— Quand recoit-etie?
— Tous Jes vendredis a quatre heures .
— Je retiens l'indicalion .
La baronne dit enoore:
— Les jeunes filles que j'ai vues au « Fil

d'Or » partent de vous avec affection.
— Nous nous aimons depuis quinze ans ;

l' ime fut ma petite mère au pensionnat , l'autre
ma tante, étànt la petite mère cte Fleur cte fève,
ma soeur de lait .

— Fleur de fève. le bizarre stirnom ! C'est
la| jetine vendeuse?.... r

— Oui , Madame, et il lui oonjvient à merveil-
le, Francoise a un visage d'une blancheur cte
clair de lune et des cheveux et des sourcils
noirs, noirs... Et dislinguée , et elegante...

— J'ai remarqué sa voix ... elle m'a charmée.
—• Elle chante a ravir les anges, sans avoir

jamais pris de lecons; sa mère, ma olière nour-
rice, s'est opposée à ce que ce talent exeep-
tionnel fut cultivé. ¦

— Elle eut raison, déclara la baronne.
— Mais, Madame, c'eut été, pour Francoise,

ime situation lucrative, honorable.
— Ou un piège, un danger cte perdition. Elle

Cut été tentée de s'exhiber, de se produiré dan s
les salons ou sur une scène....

— Oh! cela n'était point à craindre avec
Francoise, dont le coeur est. tout de simplicité
et de piété. L'état maladif de sa mère lui fai t
une Vie d'obéissance et de sacrifice . C'est une
àme exquise... Madame..,.

Dans ce mot, l'aveugJe percut le son de l'a
dieu. ;

Vous m'avez promis de revenir, j' y , pourtant
oompte.

— Aiti, Madame, autant que Mademoiselle Ba-
ro!: m'y a'utorisera .

— C'est juste .
La baronne sonna pour appeler Mlle El'y.
Elle semblait .fati guée; son visage blanc de-

venu gris, .sa tète penchée sous un poids invi-
sible, ses lèvres agitées d'un petit tremblement.
Quand MUe Ely vint à Lappel de la sonnette,
madame Monnier lui donna l'ordre de remettre
cinq cents francs à MUe Demai.

Mari guite posa ses lèvres fraìches sur la
main pale qui pendati, abandonnée sur le fa u-
teuil , puis elle se retira, reoonduite par Mlle
Ely. L'aveugJe éoouta le bruit des pas mourir
dans le corridor; elle óomprimait son cceur don t
tes battemenls lui teausaient une soulfrance ; ses
lèvres tremblaient et. elite priait : « Seigneur, Stei-
gneur ... Vous l'avez eatendue... Mais Bernard
n'est pas responsable... il ne sait pas..'. Cest
moi la crimineUe, là cupide, l'ambitieuse, l'or-
gueilleuse... Sauvez Bernard: ne punissez que
moi » ¦

Mlle Ely revint dans le salon ; tes rideaux y
répaudaieiil assez d'ombre pour dissimuler le
visage défait de la baronne qui demanda :

— Orn i  k-nps fait-il, ma bonne Ely? N'en-
tends'j e pas pleuvoir?

— 11 tomlie de la poussière de neige.
- J<.' ne sortirai pas.
Lly st upirà d'aise ; la crainte de se retrou-

ver dans la basilique enténébrée l'oppressait.
— Je vais vous tire le journal .
— Non, allez à Votre correspondance ; je

resterai s-enle. Mettez seulement un chàle sur
ncs épaules, s'il vous plaìt.

— Madame frissonne; le feU est superbe

— Le feu qui giace mon cceur tremblant et
dé.-espéré ne peut-ètre attenne par te foyer le
plus ardent. ¦

— Hier, en sortant de la cathédrale , Madame
semblait ranimée par l'espoir.

— Les jours se suivent....
Un soupir douloureux aebeva la phrase.
Ely mit de ruouveUes bùches dans la cheminée

enveloppa soigneusement sa maitresse d'une am-
pie et douillette écharpe, glissa mi epussin sous
sa tète étala une oouverture sur ses pieds et
s'en alla à pas feutré s. Alors Mme Monnier
s'appliqua à reoonstituer Ja visite de la jeune
fille, à écouter ises paroles, les réminisoences de.
sa voix, ii se l'imaginer felle qu 'elle s'élait
portraicturée devant elle.

Grande, forte, des chevte'ux « auburn », des
eXtrémités de paysanne... mon Dieu, mon Dieu...
c'est pourtant elle enti fut donnée à Notre-Dame.
Quel mystère ? Est-il possible que « sa » fille
soit oette enfant au teint de fleur? Seigneur, é-
clairez oes ténèbres, dussiez-vous faire tomber
sur moi Ja foudre... Me Voici pour souffrir,
pour réparer, pour expier.. Mais sauvez Ber-
nard, sauvez-Ie....

Mme Monnier ne désirait nuUement se mèler
à la vie titadine. La dévorante activité qu 'e-
xigent les ceuvres de guerre aurait pu la sédui-
re. Se jeter à coeur perdu clans l'existence cru-
cafiante des joUrs, dont pas une heure ne nous
appartient pl'us, lui aurait peut-ètre apporté Cette
paix désirable que Dieu promet aux àmes de
bonne Volonté. Mais en elle grandissaient des
impossibilités nées du besoin de cacher la
vraie raison qui l'amenait à Chartres. Il est
d'autres prodigieux sanctuaires où la prière ar-
dente obtient des gràces innombrables et si-

n 'ont plus besoin de réetiragte,
ont lune belle apparence et pren-
rntent, par l'encausticage, le vrai
brillant des parquets. U-
ne Cotiche suffit pour 3-4 ans.

En boites de 1 et 2 kg. dans
les épiceries et drogueries.

Otto-Ed. KUNZ, Droguerie E-
ctelweiss, Thoune.

DEPOT A SION : Au Prix de
Fabrique, Ch. Darbellay, Epice-
rie, Avenue de la gare.

La règie exclusive des annonees du

bambin — et, à deux pas, ce grand « et bea u » choux, est peut-ètre Je pQus connu, le plus a- de sa première renoontre avec te juge d'inslrac-
jeune homme, ma foi ! achahandé et te plus ancien des soreiers de l'a tion de Nérac, mèdium voyant en eorrélation

— Josette, révteilJez-vous I II ne fatti pas man- région sud-ouest . directe avec le Pére Etemei,
quer une troisième fois notre train ! Pierre Faget est accuse par le maltre-uuicon Et oomme te juge lui demandait s'il possédait

Mes yeux s'ouvient penila! ement : anurie, je Jean Laverny, l'assassin d' un nommé Marc De- ce don depuis longtemps :
vois, penchés vers moi , des yeux rieurs, je Uas, de lui avoir suggéré le crime. C'est un pe- — Cela m'est vienu à l'àge de 7 ans, rè-
me souviens, je roug is comme uno fillette . le tit homme « bossti cte devant », les jambes ar- pondit Faget modestement.
me lève ; quelle oourbature ! tou t mon corps quées, légèrement plau dicati t, aux cheVeux à Le laboratoire du sorcier est bout tui poètnte.
est en nceuds ! peine poivre et sei, la motistache bombante et Au fond de ce cabinet, un Ut de sangte (pour

Petit Jacques est habillé eia un tour cte mains . bien fournie, toujours vètu' d'une vieille ja- les examens médicaux sans doute) ; à gauche
Maurice a perrisé à toni, : Un déjeuner bien chaud quelle noire, coiffe d'un melon crasseux et de- un immense bahut. sculpfcé, plein d'herbes sé-
no'us attend. mode depuis un demi-siècte, qu'il porte enfoncé clies. Devant ce bahut, une table aux pieds mais-

F \ réchauffés, presque reposés, nous prenons jusqu 'aux yeux ,.Une enorme chaine de mOntre sifs et tordus, et dans un ooin une sorte de
notre traiti. Notre bambin , sur mes genoux, en nickel brinquebaUe sur son gilet et une paire mittuscule chapelle délimitée par un paraVant
continue son somme interrompu . Nous devisons de besicles aux verres teintés abrite le regard circulaire en carton Mane. AuX murs, en guise
gaìment de notie aventure . Le trajet fut doiu-; ,: percant de ses petits yeux chassieux. d'ex-votos, des attestations de guérison s envo
la gare noire trop vite là: Tel que, Pierre Faget était im personnage oon- yées par des clientes reoormaissantes et dù-

Aux affaires sérieuses, maintenant! nu — ne pourrait-on dire redoulé ? — non seti- ment légalisées par des maires de oommunes !
— Au revoir, Maurice. lement dans la province, mais encore dans un Le sorcier s'occupait die tout: procès en oours
— Au revoi r, « ma » Josette. périmètre considérablement plus étendu. affaires commerciales, rètìonlciljationis amoureu-i
Peti de semaines après, j'étais vraiment «sa» La volumineuse correspondance crae la bri- ses, guérison de toutes Ies maladies.

Josette. gade mobile de Bordeaux a saisie chez lui ou « Faites votre possible pour rendre mon
Je pouVais vous oonter oe secret : « nou s sur lui, dans laquelle le juge d'instruction de mari toujours content et qu'il nous dise quand

sommes des vieux ». , • Nérac semble devoir faire d'extraordinaires de- ma- mère vient me voir », lui écrit une cliente.
«il i nini couvertes, comporre jusqu'à des leltres de « Faites-lui détester la femme qui me rend

clients qui habitent la région parisienne, des si malheureuse », écrit une autre.
Une histoire de sorcier clients surtout. Faget cionnaissait à ooup sur le? « Je compte toujours sur vous ainsi q, - ma-

noms et les adresses exactes de la plupart d'en- man pour que vous lui donniez la .santC* et le
Dans le pays situé entie la Garonne et le tre eux, et beauooup de lettres sont signées ; travati », écrit une jeune fille . _

Tarn, écrit le « Mati n » se sont conservées d'é- certaines mème sont écrites sur du papier à en- « Faites qu'il n'ait plus d'avancement, cela
tranges superslitions et , pour oonoevoir ce qu'il téte de maisotts de commerce. le punirà de m'avoir abandonnée », écrit une
petit entrer de diableries clans la tète d'un pay- Le sorcier avait installé une sèrie de bureaux jeune femme dont l'amoureux esl, sous-officier.
san gascon, écrivait naguère un liltérateur ce- de consultations dans le pays . Une publicité par- Enfin une dame redige ainsi sa lettre: « Tous
lèbre, il faut ajouter aux fantòmes, aux spec- faitement organisée lui permettati d'annon'oer mes remerciements, cela va beauooup mieux :
tres, aux « paura » le sabhat avec toutes ses son arrivée, qne les patientes attendaient Com- elle est morte ». La dame en question fait all'a-
sorcelleries, les envoùtements, etc. me celle du Messie. Auvillàr était le lieu de nais- sion à sa. belle-mère.

Le rebouteux-devin Pierre Faget, dont l'è- sanoe, du sorcier . On te connaissait depuis tou- Le juge d'instruction étudiera au cours cte son
tannante figure semble justement dominer le jours ,11 exeroe depuis qu'il a l'àge d'homme enquète la signification exacte de ce genre de
drame qui s'est déroulé à la métairie de Fré- — Je stiis mèdium voyant, déclara-t-il lors propos. '

— Bren, je vous remerete. — Mais vous
préparez une deuxième chambre, n'est-ce pas ?
. — Une deuxième chambre! Je n'ai plus un

lit, plus une place. — Tout est pris. — Et puis,
pourquoi faire ? Le peti t sera très bien sur te
divan. Et le lit est bien assez pour deux.

— Ne peut-on alors s'installer sur un banc,
un fauteuil, n'importe où, dans votre cuisine,
par exemple?

— Dans ma Cuisine ? Ah! non . Que voulez-
vous clone de mieux qu'ici? Bonne nuit, Madame
bonne nuit, Monsieur.

Et sans attendre d'autres exptidations elle
sortit.

— Il nous faut donc nous contenter de cette
unique chambre, il serait dur de retourner dans
le fioid et le noir ! Je vais vous laisser mon
peti t Jacques, Mademoiselle Josette.

— Et vous ?
— Je vais m'installer sur un banc, près de

la gare. Pour me réchautiter, je ferai de temps
en temps un petit tour.

— Non, Monsieur Maurioe. Vous ètes hor-
riblemenf fatigue et ce serait folie que de passer
la n'irti dehors par ce brouillard . Croyons que
nous sommes enoore au temps des diligence? !
C'est tiès simple. Je Vais me déchausser et m'é
tendre sur le lit, à coté de votre mignon . Vous
on ferez autant et dormirez sur te diva n . Per-
sonne n'en saura rien ; oe sera notre secret.

— Bonne nuit, Maurice....
— Dormez bien, Josette.
Et ses doigts, dans les inietta, mettent une

caresse.... '
Je m'endors bientòt profondément. — Mais,

auparavant j'étoufle dans l'oreiller une gran-
de envie de rire : Je vois tes « bonnes àmes »
de « chez no'us » et leurs mines confites, si el-
les me voyaient dans ce grand lit, à coté de ce

(suite)

Quelques petites choses brillantes, dans te
brouillard. — Nous y sommes ; une grande om-
bre ooiffée d'ime casquette : un employé.

— Dans une demi-heure, à peu près, n'est-
oe pas, te demier train?

— Le demier train ? mais il vient de .pas-
ser, il y a trois minutes.

Notre montagnard s'était trompé d' une de-
mi-heure !

Mes genoux tremblenl, mes jambes font har-
monica,.... i i

Je suis oomme la peti te chèvre ;' je n'ai pas
lutte ton te la nuit, moi, mais, oomme elle, je
voudrais m'étendre n'importe où, dans ma robe
bianche. '

Et tant pis si le loup... garou me croque !
— J(l y a !u>a6 petite auberge à deux pias, Mon-

sieur; c'est la (Seule du village. Mais liàtez-vous
car la mère Louise n'est pas souvent d'bumeur
facile !

Eh! non, elle ne fut pas aimable, notre hò-
tesse. N'éootilant qu'à moitié notre demande :
« Oui , otri, j'ai ce qu 'il vous faut, mais dépè-
chons. C'est pas des heures pour arriver daus
ime auberge ! »

No'us grimpons (ce me fut un petit calvaire)
à un seoond étage: grande chambre, lit immen-
se,, vaste divan.

— Apportez-ttous une boisson chaude, je vou s
prie, oe que vious aurez.

Petit Jacques endormi, est pose sur le lit ,
et no'us nous effondrons sur te canapé.

— Voilà du vin chaud, et des oouverlures
pour le petit .

gnalées. Pourquoi le choix de l'antique basili-
que où naquit sur la terre gauj oise te cuite de
la Mère de Dieu? C'était le secret de l'àme
tourmentée de la baronne. Il ne fallait pas
qu'elle s'ouvri t à auoune sympathie. La péné-
trationi intime mettrait te secret en perii . Cepen-
dant si la péleriue restati recluse dans sa pen-
sée douloureuse, oomment arriverai telle à la
vérité? Oomment déoouvrirait-elle la Pupille de
Notre-Dame que, vingt ans aupara vant, par un
clair matin de mai, elle aVait fait déposer dan s
la crypfe obscure? Elle avait résolu d'agir dans
le mystère le plus strio!, "d'attendre du hasard
et du lemps, la révélation decisive car toute
démarche ouverte domprometlrait la fin qu 'el-
le voulait réaliser . Et voilà que, tout de suite,
elle trouvait celle qu'elle cherchàit. N'était-os
pas tele sorte de promesse du salut de Bernard ,
cetta réponse celeste à sa première prière ? Elle
était venue en suppliante, ployée sous Ja main
divine qui la chàtiait, mar eì'.e avait compris
que la disparition du pelit-ftis era'ell'e adorait
était La rancon du crime inexpiable commis sur
une innocente. Lui pour eUe. La loi du talion
pése lourdement sur l'humanité, depuis les
premiers àges.

Vingt ans que sa oonscience torturati Mme
Monnier ! Elle l'avait baiUonnée pour ne pas
etii-muie sa Voix importune. Ving t ans qu 'elle
s'éloignai t des sacrements polir ne pas avouer
sa fante. . Maintenant elle voulait à tout prix
sauver Bernard, s'il pouvait encore étre sau-
vé . Elle réparerait.

Rassemblant, durant ses longues insomnies
ses mèd 'ations solitaires, tout oe qne la pre-
mière prise de oontact avec les deux sceurs de
lait lui aVait apporté de documents utiles, el-
le se heurtait à des invraisemblatioes qui la

conljondaient. Elle éVoquail la mère dispaine;
elio tìoii'templait en elle-mème cette image tou-
jours vivante pour son tourment.

Qu'elle était fine et pure oette Rita Fosc&ra
pour qui le Oomte cte Royaucourt avait oublié
la douleur de son Veuvage premature et com-
promis un temps, la fortune cte Bernard !

L'homme est faible devant tes entrainement s
du coeur . Gerard de Royautìourt avait été H'plus
parfait des époux pour Thérésiné Monnier, Ja
lille unique de la baronne, dont ltes yeux 's'u-
sèrent brùlés par des larmes de feu et de sang.
Il n'avait consenti k vivre que pour son fils,
l'hérilage d'amour de la ' bien-aimée dispaiate,
il s'était enseveli, avec sa belle-mère dans leur
apre chàteau dauphinois et tous deux mehaient
un deuil inconsolable. Mais là sante du comte
avait pàti de cette réclusion farouche; il avait
dù chercher un ciel plus clément, une nature
plus douce, échapper à la bantise du pale fan-
tòme qui habitait ses jours et ses nuits. Il
serait devenu fou . 11 partit pour les ìles de
l'Adriatique, mais il s'arrèta à Sorrento.

Un soir, une harmonie divine frappa ses oreil-
les, pendant que, adooudé à une balustrade de
marbre, festonnée de roses, il se penchait sui
l'incomparable splendeur du jardin étendu à ses
pieds. La voix de beauté jetai t sur les tristesses
ródeuses connue une calte d'aubé. La nuit s'em-
piti de braVos que la brise emporta très loin,
les effeuillant avec ics f.eurs dont Ja vie pré-
efetise s'achevait. Cela venait d'une villa voi-
sine que te comte avait remarquée à cause de
la pourpre ardente el de la neige immaculée dtes
roses qui, clu haut en bas, jelaient sur la diversi-
té de ses marbres un imperiai manteau.

(A suivre)
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